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Le Sénat a décidé en outre qu'à partir de 1904, le 5 juin qui rappelle le glorieux jour où le premier Recteur Théodore de Bèze .. ·in�ugma à �aint-Piorre la cc Schola Genevensis )), serait déclaré 
Dies Acade1nicits. Nous comptons sur le Chœur universitaire pour·égayer de ses chantR la fête de famille que célébreront entre eux,cette année, étudiants et professems. 

Et maintenant la parole est au chœur universitaire. 

Messieurs les étudiants chantent le chœur cc Soleil du Matin>> de
lfTeber, sous la direction de JJ1. O. Barblan. 

GRADES DÉCERNÉS PENDANT L'ANNÉE 1903 

Dans cette liste no figurent pas : le baccalauréat ès sciences, le 
baccalauréat ès lettres et le baccalauréat ès sciences médicales. 

Doctorat ès sciences physiques 

Friedmann, Hermann. 
Thévenaz, William. 
Bogdan, Stéfan. 
Rozenband, Mélanie. 
Renard, Théodore. 
Bœzner, Carlo. 
Delétra, Ernest. 
Geiser, William. 
Tsiklinsky, Prascovie. 
Frey, Burkhard. 
lVIartz, Erm;t. 

Meyer, Gustave.· 
W eilenmann, Max. 
Mauthner, Ferdinand. 
Kikine. Zénaïde: 
Levinsohn, Samuél. 
Bernoud, Alphorne. 
Hebedein, Edouard. 
Fitzenkam, Robert. 
Borel, Arnold. 
Loup, Loujs. 

Doctorat ès-sciences naturelles 

Bernard, Charles. 
Marcelin, Rohti:t. 

Nalbandian, Agop. 

Delétra, Ernest. 
Schicllof, Arthur. 

Spie,:;s, C;pnille. 

Diplôme de pharmacien 

Andlauer, FrançoiH. 

Diplôme de chimiste 
Bornand, Louis. 
Barth, Jules. 
Choberg, Charles. Rozenband, Mélanie. 

Ter-Gasarian, Gasar. 
Würstemberger, de, Rodolphe. 
Taponier, Edmond. 
Kertighian, Haïk. 

Pintza, Alexandre. 
Balavoine, Pierre. 
Dobrowolsky, Wladimir. 
Bodmer, G�stave. 
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Déonna, W aldemar. 
Grandjean, Frank. 

Auberson, Henri. 
Robeff, Wladimir. 
Bernard, Edouard. 
Fermaud, Jules. 
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Licence ès lettres 

Wittmer, Louis. 
CourtoiR, Louis. 

Licenc ~ en droit 

Nicoloff-Demoustch ieff, V assil. 
Favre, Nelly. 

Werner, Georges. 
Philipptcheff, Nico]aR. 
Navillr, Paul. 
Kalenderoff, Siméon. 
Karanecheff, Dimitre. 
Kostoff, Alexandre, 
Caleb, Albert. 
Nemsky, Staïko. 
Odier, Camille. 

Aslanofl", Grégoirl', 
Pétroff, Georges. 
Balmer, Paul. 
Martin, Robert. 

Doctorat en théQlogie 
And1·é, Tony. 

Baccalauréat en théologie 

~avilie, Auguste. 

Doctorat en médecine 

Radike, Richarrl. 
Hmnbert, Georges, 
Scherz, Hermann. 
Odier, Robert. 
Kuvlieff, Dimitre. 
Altchuler, Hosalie, 
Geiser, Walther. 
Schapiro-Lévine, Olga. 
Arabian, Harouthune. 
Roch, Maurice. 

Daïnow, Manuel. 
Dimitroff, Dimo. 
Dunant, Raoul. 
Stem, Lina. 
Schakhoff, Marie. 
Krükova, Véra. 
Lasserre, Adrien. 
Alexieff, Wladimir. 
Morel, André. 
Fontana, Emilio. 
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RAPPORT 
SUH LE 

Concours pour le Prix Humbert 

PAR 

M. J. DUBOIS. 

Il est, dans l'histoire de la pensée humaine, peu de périodes qui 
aient présenté une floraison d'écrits philosophiques de tous genres 
comparable à celle du xrxme siècle ; que l'on parcoure seule­
ment les innombrables revues consacrées à cette partie des 
recherches de l'esprit, que l'on consulte les catalogues de li­
brairie et l'on sera étonné, si ce n'est épouvanté, par la masse de 
publications qui, de près ou de loin, se rapportent à la philoso­
phie. Dans cette forêt où l'on a peine souvent à distinguer un 
arbre d'un autre} c'est-à-dire un système ou une théorie cl'un au­
tre système ou d'une autre théorie, il y a cependant des géants, 
qui résisteront aux orages longtemps après que leurs compagnons 
plus faibles auront été brisés et déracinés; il en est dont le som­
met dépasse tous les autres sommets et dont l'ampleur a une ma­
jesté souveraine. Ce sont eux qui font la silhouette de toute la 
forêt. Pour parler sans images, quelques systèmes philosophiques 
sont, plus que d'autres, (( représentatifs JJ des grands courants in­
tellectuels elu siècle passé. 

D'autre part, malgré ou peut-être à cause de cette abondance, à 
cause aussi de la difficulté que l'on éprouve à s'orienter dans ce 
fouillis d'idées et d'opinions, le xrxme siècle est souvent sacrifié 
clans les cours u,niversitaires d'histoire de la philosophie ; la place 
qui lui est attribuée est minime, comparée à celle donnée à d'au­
tres époques. Des raisons diverses expliquent, et justifient clans une 
certaine mesure, cette, réserve. Elle n'en est cependant pas moins. 
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